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AUTOUR DES JEUX 
E C H O S D U S C R U T I N 

Nos confrères valaisans accaparés comme nous 
par les élections communales sont sobres de com­
mentaires au sujet de l ' ini t iat ive des jeux. 

Constatons d 'abord que le Valais s 'est classé en 
bon rang pa rmi les cantons acceptants en «dépit 
des prévisions contra i res de la Liberté de Fr i -
bourg qui espérai t en t r a îne r les conservateurs va­
laisans dans le sillage de ceux de son canton. 

Le Nouvelliste pa ra î t assez satisfait du sucolès 
de l ' init iative. 

Mais M. André Marcel , de la Feuille d'Avis du\ 
Valais, le regre t te amèrement . I l s'est érigé en fa­
rouche moral is te pour la c i rconstance et m o r i g è n e 
un peu tout le inonde. Même les adversaires de 
l 'initiative, comme lui, ont eu tor t . Il leur r e p r o ­
che de s 'être confinés dans l ' iner t ie et l ' indifféren» 
ce, alors que les par t i sans se démena ien t . Nou e 
croyons, au cont ra i re , que ce qui a beaucoup nu i 
aux prohibi t ionnis tes in t rans igeants , c'est l ' exagé­
ration qu'ils ont mon t r ée dans le choix des a rgu­
ments mis en œuvre contre l ' in i t ia t ive. 

Certains d 'en t re eux senta ient la momer ie d o n t 
le peuple a hor reur , n 'en déplaise a u x bien pen- j 
sants. 

Voici quelques commenta i res de la presse con 
fédérée : 

Du Genevois : 
La votation sur la question des jeux marque le dfcsirj 

de tout un peuple de voir cesser ce régime de rest rie- [ 
tions, qui se traduisent par des écriteaux distants <Jej 
quelques mètres, portant en lettres grasses : : Il est in­
terdit de... », : Sous peine d'amende >. 

C'est en résumé une levée de tutelle. 

Comme nous disait no t r e ami Ducomnui*i : 
« Dans cette voie, on serai t allé jusqu 'à nous Ân-
terdire de jouer aux quilles ! ». 

La majori té aff i rmat ive de Genève (8412 owi, 
8299 non, résul tats rectifiés) est assez s ignif i ta- , 
tive si l 'on considère que là-bas tous les par t i s d e ! 
droite et de gauche combat ta ien t l ' ini t iat ive, saufl 
le par t i radical . 

Du cor respondant de Berne à la Tribune de\ 
Genève : 

Exception faite pour Fribourg, la Suisse conservatrice--) 
catholique accepte l'initiative en masse, ce qui moatiri;-' 
combien il serait inexact de voir dans son succès uuw? 
'ictoire du matérialisme affairiste. La vérité, c'est qa^ j 
i'S milieux religieux ont subi des tendances opi>osée-i»^ 

• tans les deux confessions. 
Au point de vue pratique, le premier effet de l'accep>-J 

talion sera de faire rentrer dans les tiroirs un projet de] 
subsides fédéraux aux kursaals qui était tout préparé-J 
ft avait re<;u l'approbation du comité d'initiative contre-l 
les petits jiux. On s'apercevra par la suite que le texte 
(le l'initiative est bien différent de celui de l'ancien 
article 35 de la Constitution de 1874. Il dépendra des 
pouvoirs publics d'accentuer encore la sévérité de la ré­
glementation envisagée. 

La Nouvelle Gazette de Zurich r egre t te que 
dans une question aussi cont roversée , la volonté 
populaire ne se soit pas manifes tée de façon plus 
catégorique. A cet égard, le vote ne donne pas 
toute satisfaction, ajoute le g rand organe zuri­
chois. 

« Avec les adversaires du pro je t , écri t-el le, nous 
espérons que les autor i tés a p p l i q u e r o n t stricte­
ment les prescr ipt ions prévues p a r le nouvel ar­
ticle const i tu t ionnel et qu'el les n ' a cco rde ron t des 
autorisations qu 'après un examen app ro fond i des 
circonstances. Quant aux autor i tés des stat ions 
d'étrangers et aux sociétés des Kuorsaals, elles au­
ront le devoir d 'observer de la façon la plus scru­
puleuse la réglementa t ion qui sera édictée p a r le 
Conseil fédéral . » Espérons que ces réserves, qui 
répondent au sent iment de beaucoup d 'électeurs 
qui ont déposé d imanche un bul le t in affirmatif, 
ne res teront pas le t t re mor t e et qu 'à l 'avenir les 
Kursaals sauront se m o n t r e r plus respec tueux de 
la loi qu'i ls ne l 'ont été dans le passé. 

Note semblable dans la Revue de Lausanne , 
éditorial : 

Il reste maintenant à souhaiter que la question ne 
vienne plus se poser devant le peuple. Trois scrutins 
successifs l'ont suffisamment éclaircie pour qu'on puisse 
admettre comme définitive la solution établie par le vote 
de dimanche. 

Il appartiendra aux kursaals suisses de veiller à ce 
que l'autorisation «le principe inscrite aujourd'hui dans 
la Constitution ne provoque pas les abus qui avaient in­
cité le peuple à interdire, en 1874, les maisons de jeu. 
Nous sommes persuadés, pour notre compte, que si le 
gouvernement cantonal accorde au kursaal de Montreux 
l'autorisation d'exploiter a nouveau des jeux de hasard 
dans les limites du nouvel article constitutionnel, il n'en 
résultera aucun scandale et aucun abus. 

Du cor respondant de Berne au même journa l : 
Une autre indication importante nous paraît ré­

sider dans la forte proportion de rejetants. Ce sont 1ns 
cantons où l'agriculture est fortement développée qui 
fournissent les minorités les plus compactes» Alors que 
l'industrie connaît actuellement un temps de prospérité, 
les paysans souffrent toujours de la crise. Ils sont mé« 
Contents, donc ils votent « non -••. Tout est d'ailleurs re­

latif dans ce domaine. L'exemple des Rhodes Intérieures 
d'Appenzell est là pour le démontrer puisque, pour la 
première fois depuis bien longtemps, ce dernier canton 
s'est décidé à accepter quelque chose. 

Le cor respondan t de la Revue a-t-il r emarqué 
que les cantons mon tagna rds ont p resque tous 
soutenu l ' init iat ive ? 

Et te rminons par une ci ta t ion du Droit du 
Peuple : 

Le succès de l'initiative nous a étonné, car on s'ac­
cordait généralement à croire que le peuple suisse rejet­
terait la contre-offensive des kursaals. 

La campagne des adversaires de l'initiative fut achar­
née et on exagéra tant et si bien... ou si mal que de 
Esombreux citoyens votèrent en faveur de l'initiative par 
ïéaction contre des outrances inadmissibles en l'occur-
tfeiice. 

•L'attitude du « Journal de Genève et de la « Gazette 

la haute finance, apparut poinr le moins équivoque a plus 
d'un électeur. 

Ci\s deux journaux ont crié au scandale et à la catas­
trophe à la pensée qu'on pourrait rétablir le jeu de la 
boule dans les kursaals. 

Ils n'ont pas dit un mot contre le jeu autrement plus 
immoral et gros de conséquences pour la collectivité qui 
3-e pratique à la Bourse. 

Il serait enfantin de déduire du résultat de la votation 
que les 292,635 acceptants sont des partisans- du jeu. 
Des raisons fort diverses ont poussé la majorité des élec­
teurs à voter oui. 

Nombreux sont ceux qui ont voté oui, en songeant de 
bonne foi que c'était dans l'intérêt de l'industrie hôte­
lière, du tourisme et de tous les travailleurs qui vivent 
de ce qu'on appelle l'industrie des étrangers. 

11 est certain également que de nombreux oui ont été 
une manifestation contre le piétisme et le momiérisme 
dont on vit percer plus que le bout de l'oreille au cours" 
de la lutte entre partisans et adversaires de l'initiative. 

Ce de rn ie r facteur a sans doute é té un des plus 
dé te rminan t s . 

La place nous a manqué lundi pour publ ier les 
r é su l t a t s des communes . Nous en donnons ici 
quelques-uns. 

District de Martigny : 

Boveruier 
Char ra t 
Fully 
Isérables 
La Bâtiaz 
Leyt ron 
Martigny-Bourg 
Martigny-Combe 
Martigny-Ville 
Riddes 
Saillon 
Saxon 
Tr ien t 

Oui 

61 
51 

215 
62 
63 

133 
157 
123 
368 
156 

21 
302 

50 

.Vu 

44 
10 
68 
32 
23 
43 
80 
52 

118 
28 

\ 27 
70 
14 

Quelques communes importantes : 
Brigue 
Glis 
Naters 
Viège j, 
Zermat t 
Montana 
Sierre 
Evolène 
(Conthey , \ ; 
îiVendaz •, \ 
Bagnes , 
Ornières ' 
St-Maurice 
Monthey 
St-Gingolph •'' 
Port-Valais \ 

Districts : ' k 

Conches 
Môrel 
Brigue 
Rarogne 
Viège 
Loèche 
Sierre 
Sion (incomplet) 
H é r e n s 
Conthey 
Mart igny 
En t r emon t 
St-Maurice 
Monthey 

To ta l provisoi re 

392 
137 
196 
268 
112 
80 

306 
133 
437 

90 
449 
280 
219 
472 
104 
176 

674 
290 

1145 
623 

1312 
904 

1033 
1011 

476 
1157 
1762 

976 
838 

1263 

13484 
uls les districts de Sierre et 

131 
52 
80 
75 
12 
65 

255 
59 

171 
262 
346 
128 
211 
341 

25 
17 

122 
44 

380 
242 
381 
271 

1654 
853 
870 
516 
609 
620 
824 

1088 

8474 
d 'Hérens re-

Les nouveaux présidents 
du Conseil national et du Conseil des Etats 

Les prés idents des deux Chambres qui compo­
sent le pouvoir législatif fédéral , seront , pour 
1929, des représen tan ts de deux des cantons vo-
rorts de l 'ancienne Confédérat ion. 

Le nouveau prés ident du Conseil nat ional , M. 
H e n r i W a l t h e r , de Lucerne , est le chef du 
groupe par lementa i re de la Droi te . Il est né en 
1862 et siège sans in te r rup t ion au Conseil natio­
nal depuis 1908. Il est conseiller d 'Eta t de Lu-
cerne depuis 34 ans. Auparavan t , après avoir étu­
dié le droi t à Bâle et dans les universi tés alleman­
des, il fut secrétaire de dépar tement , puis chan-

e- Lausanne », deux organes du grand capitalisme et de celier d 'Eta t . Dès 1916, il est membre du Conseil 
d adminis t ra t ion des C F F et est en out re membre 
du. Conseil scolaire suisse. 

M. Wal ther est le sixième député de son can­
ton qui arr ive à la présidence du Conseil nat ional . 
Les p rés iden ts lucernois qui le p récédèren t sont : 
Jacob Steiger, p o u r 1848-49 (succédant à Ochsen-
bein, élu conseiller fédéral ) , Casimir Pfyffer, en 
1855, Joseph Zemp en 1887 (devenu par la suite 
le p remie r r ep résen tan t de la Droi te au Conseil 
fédéra l ) , H e r m a n n r le l ler , en 1899 (président du 
g roupe pa r l ementa i re de la gauche radicale) et J.-
Ant . Scbobinger, en 1905 plus tard conseiller fé­
déra l ) . 

En ou t re , la dépu ta t ion lucernoise fourni t deux 
prés idents d 'âge : Antoine Hunke le r , en 1866, et 
Joseph Vonmat t , à quat re renouvel lements suc­
cessifs en 1884, 1887, 1890 et 1893. 

Lucerne eut aussi trois prés idents du Conseil 
des Eta ts : S tocker , en 1870 ; A. K o p p , en 1873 et 
J. Wyniger , dépu t é actuel , en 1911. 

Le grand can ton de Zurich a occupé douze fois 
la prés idence du Conseil nat ional et va fournir 
pour la dixième fois ie prés ident du Conseil des 
Eta ts (pour 1929) en l s personne de M. O s c a r 
W e t t s t e i n , vice-président ' sor tant . Il est né le 26 
mars 1866, à Zurich. Après ses é tudes universi­
ta i res à Zur ich , Montpel l ier e» fc.s universités alle-
naandes, il fut p r o m u docteuf en droi t à Erlan-
gen, «n Bavière , en 1889. E n 1890, U est journa­
liste a Berl in , et en 1895, il succède à ^Théodore 
Curti , â Ja rédact ion de la Zuricher Post, l 'vrgane 
des démocra tes ( radicaux de gauche) de Zur ich . 
La presse condui t à tout, dit-on. C'est un peu vrai 
pour M. Wet ts te in . I l en t ra au ConsejJ généra l ert 
1897, .et en 1902 au Grand Conseil qu'iî prés ida 
en JL913. L 'année suivante , M. Wetts te in est .élu 
successivement, à un mois d ' in terval le , membre 
du Conseil d 'Eta t de Zur ich et député au Conseil 
des Eta ts où il a siégé depuis . 

En décembre 1917, lors de la démission de 
Louis For re r , il fut question de M. Wet t s t e in p o u r 
le Conseil fédéral dans le camp démocrate. Mai? 
h candida ture d e M. H a a b , radical, d e la nuance 
d e droi te , l ' empor ta en comité et son rival s'in­
clina. 

M. Wet ts te in est un lies membres marquan t s et 
bon teint de la gauche radicale des Etats . II inter­
vient f r équemment dans les débats . C'est l 'auteur 
d 'une mot ion sur l 'éducat ion qui a soulevé de 
vives et profi tables discussions . 

— M. Gr imm ne sera pas candidat à la vice-pré­
sidence, mais bien M. Graber . 

NOUVELLES DU JOUR 

Le Chili a été éprouvé par un tremblement de 
terre des plus désastreux. 

La ville de Talca et le petit port de Constitu-
cion sont presque entièrement détruits. Les villes 
de Chillan et Curico et les villages voisins ont 
subi des dégâts considérables. Les grandes villes 
du centre et du sud du pays n'ont pas souffert. 
On compte en tout 250 morts et 600 blessés. 

* 

A la Chambre française, M. François-Albert, 
ancien ministre, questionne M. Briand au sujet de 
/ 'Anschluss. Le minisire des Affaires étrangères 
constate que la diplomatie française est entière­
ment orientée vers la paix. — L'Anschluss est im­
possible, car l'indépendance de l'Autriche, éta­
blie par le traité de Saint-Germain, est inaliéna­
ble et ne saurait être détruite que par la S. des N. 
Essayer de mettre les nations devant un fait ac­
compli serait commettre un acte grave. 

Le ministre des affaires étrangères déclare en­
core que le Saint-Siège n'a aucun intérêt à faire 
disparaître l'Autriche. 

# 

Un scandale financier a éclaté en France. Mme 
Hcmau et Lazare Bloch, compromis dans l'affaire 
d'escroquerie de la Gazette du F ranc , ont été ar­
rêtés. Ils sont, inculpés d'abus de confiance. 

rai s'est p rononcé eu faveur du sous-apparente­
ment . La question doit ê t re reprise. La commis­
sion présente dans ce sens un postulat au Conseil 
fédéral . La majori té de la commission propose 
de valider l 'élection. La minor i té (socialiste) de 
la commission propose d ' invalider l 'élection et de 
déclarer le recours fondé. 

Les conservateurs sout iennent le contra i re . La 
discussion est renvoyée. 

Le Conseil vote un crédit d 'un million 200,000 
francs pour l 'exhaussement de la digue du Rhin 
(St-Gall). 

Budget fédéral 
M. Maillefer présente le budget de la Confédé­

rat ion et constate avec satisfaction qvie, pour la 
première fois depuis 31 ans, l 'équil ibre est réta­
bli ; les subventions augmentent et il convient de 
se mon t r e r énergique à l 'endroi t des solliciteurs, 
car no t re si tuat ion n'est pas consolidée. M. Musy 
constate que c'est le contr ibuable , pa r les sacrifi­
ces qu'i l «'est imposés, qui a permis de rétabl i r l'é­
quil ibre financier. Il faut a r rê te r la course aux 
dépenses ; l 'o ra teur insiste ensuite sur l 'amortis­
sement de la det te publ ique qui se poursuivra 
normalement , à condi t ion que l 'ère des déficits 
ne recommence pas, mais pour cela, il convient 
d ' adap te r nos dépenses aux recettes. 

x*. Hauser , s o c , cri t ique ensuite les impôts in-
• • * M. Rosselet, s o c , s 'a t taque aux dépen­

ses mili taires. 
L ent rée en mati 

'^ re est votée et le Conseil li­

quide sans débat les cha, 
•ùtres des recettes. 

"\TS 

j e t t en t . 
M a n q u e n t encore les résultats de deux commu­

nes du dis t r ic t de Sion : Salins et Arbaz. 

•#• 1,#16,968 signatures ont été recueillies en 
A l l emagne pour l ' init iative popula i re sur le croi-
seun-cuiirassvé. Comme le n o m b r e des ayants-droit i 
au vo t e s 'é iève, d 'après les dernières élections au 
Re iahs tag , à 41,340,691, seul le 2,94 % des vo­
t a n t s a signé Ja demande d ' ini t iat ive. 

Chambres fédérales 
C O N S E I L N A T I O N A L 

La session des Chambres s'est ouver te lundi ma­
tin, à 10 h. 30, sous la prés idence du doyen d'âge, 
M. Eigenmann, qui a p rononcé le discours d'ou­
ver ture clans lequel il a indiqué la compo­
sition du bureau provisoire et de la commission 
pour la vérification des pouvoirs . Au nom de cette 

j dernière , M. Hofs te t ter (Appenzell Rh.-Ext.) pro-
I pose de valider toutes les élections sauf celles de 

Bàlfl-Campagrie sur lesquelles on discutera dans 
une prochaine séance. Cela é tant accepté, on pro­
cède à l 'assermentat ion collective des députés qui 
p rononcent debout le serment d'usage. 

Le Conseil nat ional a élu ensuite son prés ident : 
M. Wal ther (Lucerne) est désigné par 157 voix 
sur 164 bullet ins valables. M. Gr imm a obtenu 
4 voix. Le nouveau prés ident a remercié ses col­
lègues pour l 'honneur qui lui est fait tout en le 
r epor tan t sur son par t i et son canton. 

Le Conseil entend MM. Tschumi (Berne) et 
Bolle (Neuchâtel) qui r appor t en t sur la conven­
tion relative à la propriété intellectuelle et sur la 
loi d'application. 

Le recours de Bâle-Campagne 
Le Conseil nat ional aborde le recours contre 

les élections de Bâle-Campagne. Le Conseil fédé-

C O N S E I L D E S E x . . „ ., , 
, , onseil des 
Dans sa séance de lundi matin, le L . " - (Zu-

Etats a élu comme prés ident M. Wetts te in -* 
rich), radical , qui a obtenu 39 voix ; M. Messine, 
(St-Gall), conservateur , a été ensuite désigné com­
me vice-président, pa r 37 voix et les deux scruta­
teurs, MM. Riva (Tessin) et Laely (Grisons), ont 
eu- confirmés dans leurs fonctions. Le Conseil a 
adopté ensuite le budget de la Régie des alcools 
et un crédit de 4,5 millions pour la construction 
de la Bibl iothèque nat ionale . 
_ Une somme de fr. 6,217,744, soit fr. 1.60 par 

tête de popula t ion, sera répar t ie aux cantons en 
1929. 

Le Conseil discute le budget des CFF . La ré­
duction projetée du tarif-marchandises réduira les 
recettes de 8-10 millions ; il ne peut ê t re question, 
pour le moment , d'abaisser les taxes du tarif des 
voyageurs ; la concurrence des automobiles s'ac­
croît sans cesse. 

Le club agricole de l 'Assemblée fédérale a 
choisi pour son prés ident M. von Moos, député 
radical des Grisons. 

Les conservateurs ont confirmé M. Wal ther à 
la présidence du groupe et M. Bossi à la vice-
présidence. 

Réuni sous la présidence de M. Calame, le 
groupe radical de l 'Assemblée fédérale a nommé, 
comme nouveau président , M. Schuppbach (Ber­
ne) . M. Vigizzi, conseiller nat ional décédé, a été 
remplacé au comité pa r M. Rusca, Locarno. La 
candida ture Graber , à la vice-présidence du Con­
seil nat ional , a été approuvée . Seront por tés com­
me scruta teurs , MM. Schirmer, Rochaix et Graf, 
ce dernier en remplacement de M. Stohler. Les 



L E C O N F E D E R E 

pourparlers en vue des élections complémentaires 
au Tribunal fédéral continuent. M. Hofstetter, 
conseiller national, a rapporté sur le recours élec­
toral de Bâle-Campagne. Le groupe a décidé de 
recommander la validation de l'élection, puis a 
approuvé un postulat invitant le Conseil fédéral 
à examiner si le sous-apparentement sera désor­
mais admissible. Après un exposé budgétaire de 
M. Maillefer, président de la commission des fi­
nances, le groupe s'est prononcé à l'unanimité 
moins une voix pour la réintroduction des cours 
de répétition de la' landwehr. 

EN LISANT... 
Les aveux du « Nouvelliste ». 

Le Nouvelliste se plaint de ce que le Comité 
radical valaisan ait parlé dans sa dernière procla­
mation électorale d'un vieux conservatisme réac­
tionnaire qui veut vivre aux dépens de la prospé­
rité de notre pays valaisan. 

Le journal de St-Maurice prétend que les re­
proches des radicaux sont surannés. Ce n'est plus 
l'époque d'il y a vingt ans où le conservatisme 
piétinait sur place. 

Ainsi, le Nouvelliste avoue que l'ancien parti 
conservateur était un parti de rétrogrades, il y a 
vingt ans seulement. Mais il a évolué depuis, il a 
donc perdu son cachet conservateur. 

Mais que pensent la Patrie et les aristos de Sion 
et d'ailleurs des appréciations du Nouvelliste ? 

Et admet-on cette évolution à l'abbaye ? 
Le Liseur. 

Les Elections communales 
Bourgeoisie de St-Maurice 

Elus, conservateurs : MM. Sailleu Ch., 99 voix ; 
Coutaz Séraphin, vice-président, 95 ; Rappaz A., 
84 ; Dubois Fr., 82. 

Elus radicaux : MM. Sarrasin Louis, président, 
107 voix ; Rappaz C , 89 ; Amacker J., 76. 

M. Louis Sarrasin, radical, est maintenu à la 
présidence ; M. S. Coutaz est nommé vice-prési­
dent. 

Au municipal, M. le président Joseph Mottiez, 
malade, n'a pu accepter le renouvellement de son 
mandat. Nous exprimons nos meilleurs vœux pour 
le rétablissement de sa santé. 

Nos confrères MM. Luisier et Haegler, conseil­
lers sortants, n'étaient pas reportés en liste. On 
nous assure que l'abbaye de St-Maurice, où règne 
paraît-il, un esprit vindicatif fort prononcé, avait 
opposé son veto contre la réélection de M. Hae­
gler au Conseil municipal. Si son nom figurait à 
nouveau dans la liste conservatrice, celle-ci était 
menacée de boycott par la puissante maison qui 
dispose d'environ 110 voix. Avec un pareil déchet, 
le régime conservateur était perdu et M. Haegler, 
patriotiquement, s'est sacrifié sur l'autel de son 
parti. 

Mais que doit penser en son for intérieur de ce 
coup de force, anti-démocratique le rédacteur du 
Nouvelliste, grand admirateur du fascisme en 
Italie et en Valais ? 

Vouvry. — Electeurs inscrits : 368 ; votants : 
345 ; listes radicales : 233 (6 élus) : Pot Emilien 
211, Delavy-Bertrand Albert 201, Carraux Emma­
nuel 199, Pignat Elie 192, Médico Charles 187, 
Cornut Arnold 170. — Listes conservatrices : 112 
(3 élus) : Fracheboud Marcelin 123, Bonjean Em­
manuel 118, Quaglia Denis 117. — Président : 
Pot Emilien ; vice-président : Delavy Albert. 

Champéry. — Président : Marclay G. ; vice-pré­
sident : D. Berra. 

Troistorrents : Président : Rouiller Maurice ; 
vice-président : Granger Emile. 

Massongex : 5 conservateurs, 2 radicaux. Prési­
dent : Gollut Charles ; vice-président : Barman 
Georges. — Conseillers : Rey-Bellet Joseph, Mot-
tier Emile et Reuse Jules, cons. — Biollay Alexis 
et Jordan Sylvain, rad. 

Un des nouveaux élus du parti conservateur 
est un socialiste, ancien meneur et chef du parti 
libéral, qui a passé il y a quelques années au parti 
conservateur. Le parti conservateur a donc aug­
menté sa liste avec un socialiste qui a en sainte 
horreur les curés et leurs églises. 

Vérossaz : Président : Coutaz Alexis ; vice-pré­
sident : Jacquemoud Léon. 

A Vionnaz, il y avait entente. Est élu, un radi­
cal, M. Delphin Delseth. — Président : Launaz 
Céleste ; vice-président : Planchamp Paul. 

Bagnes. — MM. Cyrille Gard et Alfred Carron 
sont réélus sans oposition président et vice-prési­
dent. 

A Saillon : Président : Roduit Albert ; vice-pré­
sident : Cheseaux Célestin. 

A Savièse, un clan conservateur (parti Roten) 
l'emporte avec 398 listes. Une liste indépendante 
patronnée par les partis de minorité en fait 283. 
Six élus contre 5, M. Cyprien Varone est réélu 
président. 

A Vex, sont élus au système proportionnel, 5 
conservateurs et 4 radicaux. Président : Adrien 
Pitteloud ; vice-président : Jules Favre. 

Hérémence (majoritaire) : Emile Bourdin, pré­
sident ; sous-préfet Antoine Sierro, vice-président. 

A Evolène, le statu quo est maintenu et M. An­
toine Maurys est réélu président. 

A Mase, les socialistes gagnent un siège sur les 
conservateurs. 

A Sierre, M. Bonvin est réélu président et M. 
Imesch est nommé vice-président. Une partie des 
suffrages radicaux ont été attribués à M. Ed. Ber-
claz pour la présidence et à M. Graf pour la vice-
présidence. 

Sont élus au Conseil bourgeoisial : 
Martin Basile, Esseiller Adolphe, Grand Fer­

dinand, de Chastonay Othmar, Berclaz Félix, tous 
radicaux. 

Président : Martin Basile ; vice-président : 
Grand Ferdinand. 

A Loèche, une campagne agitée a abouti à l'é­
lection de six chrétiens sociaux et trois conserva­
teurs. 

A Brigue, M. Adolphe Perrig, avocat (frère du 
forestier d'arrondissement de Martigny) a été élu 
président en remplacement de M. Meyenberg, éga­
lement conservateur, qui avait lui-même remplacé 
M. Walpen, élu conseiller d'Etat, en 1925, après 
une lutte acharnée contre le candidat des chré­
tiens sociaux. Ces derniers conservent la vice-pré­
sidence. M. Léo Guntern est confirmé à ce poste 
par 270 voix contre 220 à M. Dellberg. 

A Naters, les socialistes réussissent à faire pas­
ser un des leurs, contre quatre conservateurs de 
tendances différentes. 

A Glis, les socialistes obtiennent deux mandats 
sur cinq. 

Notons au sujet de ces élections que les zélés 
correspondants du Valais aux prétendus journaux 
neutres de Lausanne n'hésitent pas à travestir les 
faits à l'occasion en faveur des conservateurs. 

Sion 
Electeurs inscrits : 1731. 

1er tour : 
Votes valables : 1584. — Majorité absolue : 793. 
Listes conservatrices : 900. 
Listes radicales-socialistes : 665. 
Listes d'entente conservatrice : 16. 

Liste conservatrice (élus) : 
Kuntschen Joseph, président 929 
Dubuis Gustave, conseiller 837 
Exquis Fabien, conseiller 902 
de Rivaz Paul, conseiller 824 
Jost Lucas, conseiller 822 
Roch Ernest, conseiller - 871 
Lorétan Robert, conseiller 953 
de Riedmatten Em., conseiller 874 
Crettaz François, prés, des Cafetiers 860 
Dubuis Joseph, ingénieur 888 
Hermann Joseph, directeur 855 
de Quay René, avocat 878 

Liste des partis minoritaires: 
Gay Jean, conseiller 693 
Lorétan Georges, conseiller 685 
Spahr Georges, conducteur CFF 613 
Meyer Félix, industriel 685 
Bonvin Charles, conseiller 713 
Baertschy Frédéric, fonction, postal 638 
Schmid Emile, commerçant 667 
Spahr Joseph, agronome 692 
Ganioz Louis, ébéniste 602 
Delez Nie, ex-directeur de l'Hôpital 676 
de Torrenté Pierre, commerçant 680 
Holzer Arnold, tailleur 599 
Antonioli Séraphin, entrepreneur 699 
Varone Albert, agriculteur 628 
Wuilloud Henry, conseiller 688 " 

Prés.: Kuntschen Jos. ; vice-prés.: Lorétan Rob. 

Nendaz (Proportionnelle) 
Nombre de votants : 795. 

Sont élus : 6 conservateurs, 4 radicaux, 1 soc. : 
Delèze Séraphin, cons. 459 
Delèze Lucien, cons. 401 
Glassey Marcellin, cons. 414 
Fournier Joseph, cons. 422 
Fournier Francis, cons. 431 
Métrailler Jean, cons. 423 
Fournier Maurice, rad. 357 
Glassey Jules, rad. 339 
Lathion Lucien, rad. 301 
Bornet Benoît, rad. 265 
Revilloud Louis, soc. 146 

Conthey (Proportionnelle) 
Listes conservatrices : 554. 
Listes radicales : 313. 

Sont élus : 6 conservateurs, 3 radicaux : 
M. Papilloud, président, cons. 557 
Udry, vice-président, cons. 551 
Udry Pierre-Marie, cons. 544 
Quennoz Pierre-Marie, cons. 507 
Udry Dyonis, cons. 513 
Coppey Clément, cons. 508 
Antonin, rad. 330 
Vergères, rad. 320 
Valentini, rad. 318 

Finhaut (Proportionnelle) 
Nombre de votants : 141. 

Suffrages de parti : 
Partis conservateur et radical : 487. 
Parti démocrate : 208. 

Sont élus : 2 conservât., 2 rad., 1 démocrate : 
Lonfat Alphonse, cons. 98 
Gay-Crosier Justin, cons. 98 
Lonfat Henri, rad. 95 
Lugon François, rad. 94 
Décaillet Emile, démocrate 44 

Président : Lonfat Alphonse. 
Vice-président : Gay-Crosier Justin. 
Le parti libéral et le parti conservateur por­

taient une liste d'entente de 3 conservateurs et 2 
libéraux. 2 conservateurs et les 2 libéraux sont 
élus. 

L'extrême gauche du parti radical et les socia­
listes portaient sous le nom de liste démocratique 
un seul candidat, M. E. Décaillet, à Châtelard. Ce 
candidat arrive avec 41 listes compactes. 

Evionnaz (Proportionnelle) 
Nombre de votants : 216. 

Suffrages de parti : 
Parti radical : 406. 
Parti conservateur : 808. 
Parti socialiste : 249. 

Sont élus : 2 radicaux, 1 socialiste, 4 conserv. : 
Coquoz Ernest, rad. 74 
Chappuis Julien, rad. 67 
Pochon Maurice, soc. 42 

Dubois Jérôme, cons. 
Mottet Charles, cons. 
Coquoz Siméon, cons. 
Richard Louis, cons. 

Président : Coquoz Siméon. 
Vice-président : Mottet Charles 

114 
116 
121 
121 

Collombey (Majoritaire) 
Nombre de votants : 155. 
Electeurs inscrits : 336. 

Sont élus : 9 conservateurs : 
Cottet Joseph, d'Ed., cons. 155 
Borgeaud Paul, de Cl., cons. 155 
de Lavallaz Bernard, cons. 154 
Donnet Paul, cons. 152 
Bianchi François, cons. 151 
Carraux Hyacinthe, cons. 150 
Chervaz Nestor, cons. 149 
Parvex Maurice, cons. 147 
Magnin Jules, cons. 144 

Présent : Parvex Maurice. 
Vice-président : Magnin Jules. 
A Collombey, les radicaux avaient décidé en 

assemblée de parti de ne pas participer au pou­
voir et de s'abstenir de voter. Nous constatons 
avec plaisir que le parti conservateur n'a amené 
au scrutin que 155 électeurs, soit moins de la moi­
tié des électeurs. Ainsi, aucun des candidats n'ob-
tien la majorité des voix. 

Val d Illiez (Majoritaire) 
Gex-Fabry Gabriel, — Défago Adolphe, juge, 

— Bovard-Gillabert Célestin, — Mariétan Jéré-
mie, — Défago Maxime, — Trombert Joseph, — 
Défago Alfred. 

Président : Gabriel Gex-Fabry. 
Vice-président : Alfred Défago. 
Pas de politique de parti. 

Port-Valais (Proportionnelle) 
Suffrages de parti : 

Parti radical : 795. 
Parti conservateur : 695. 
Parti socialiste : 225. 

Sont élus : 
Bussien Jules, rad. 
Curdy Albert, rad. 
Curdy Gustave, « cons.-socialiste » 
Bussien Gustave, rad. 
Clerc Marcelin, cons. 
Charles Camille, soc. 

Le 7me candidat, Curdy Donat (99), cons., 
étant neveu de Curdy Albert, tombe pour cause 
d'incompatibilité. Il y aura élection majoritaire 
pour le 7me candidat, dimanche prochain, soit 
celui remplaçant Curdy Donat. 

L'élection du président et du vice-président est 
renvoyée à une date ultérieure. 

121 
114 
111 
110 
91 
50 

Les élections communales de Sion 
On nous écrit : 
Revenus de leur terreur de perdre la cité con­

servatrice du Centre, nos adversaires exultent au­
jourd'hui et proclament bruyamment ce qu'ils ap­
pellent la victoire de leur parti. 

Mais à regarder les choses un peu plus objecti­
vement, cette victoire, obtenue au prix de grands 
sacrifices et par d'innombrables artifices électo­
raux, n'est en réalité qu'une victoire à la Pyrrhus. 

En effet, il ressort clairement des chiffres ob­
tenus que les partis minoritaires auraient emporté 
sept sièges sur quinze, si la proportionnelle ne 
leur avait pas été refusée, c'est-à-dire qu'ils au­
raient eu un siège de plus qu'en 1924. Cela est 
hors de doute si l'on considère que dans le systè­
me proportionnel ce ne sont pas les listes, mais 
bien les suffrages qui déterminent la force d'un 
parti. Or, avec leurs 240 listes panachées (et com­
ment !) les conservateurs nous donnent un nom­
bre de suffrages de beaucoup supérieur à celui 
qu'ils obtiennent de nous qui n'avons eu que 140 
listes non compactes. 

L'avance des radicaux est du reste confirmée 
par les résultats obtenus à la bourgeoisie où nous 
avons passé de 241 listes en 1924 à 253 le 2 dé­
cembre. 

Il est intéressant de remarquer que les radicaux 
ont pu conserver malgré tout leurs positions 
avantageuses (4 rad. contre 3 cons.) au sein de la 
bourgeoisie qui représente les anciens éléments de 
la ville, les saines traditions des vraies familles 
sédunoises non contaminées et affaiblies par la 
masse d'immigrés, assurant leur appui aveugle à 
la cause qui les fait végéter. 

En face de cette situation, les partis minoritai­
res ne peuvent que déplorer encore davantage le 
refus brutal de la proportionnelle. Du moins, ont-
ils la satisfaction d'avoir lutté en braves et mon­
tré que s'ils n'étaient pas encore majorité, ils 
voulaient être une forte et respectable fraction 
dans la population de la capitale. Je vous le de­
mande, que pouvaient-ils faire contre les 123 re­
présentants du clergé et ses satellites, et les 120 
électeurs inconscients conquis par des beuveries ? 

Le Tribunal fédéral saura-t-il venir à notre se­
cours et nous rendre le droit constitutionnelle-
ment acquis à la proportionnelle dont nous avons 
été lâchement frustrés ? 

Constatons en tout cas que les radicaux sédu-
nois vont de l'avant, que les minorités n'ont plus 
qu'à déplacer une centaine de voix, soit le sei­
zième du corps électoral, que les puissantes idées 
du radicalisme travaillent toujours, et que par 
conséquent nous l'aurons bientôt la belle ville 
sédunoise. L. 

St-Maurice. — Petits échos des élections. — 
On nous écrit : 

Belle journée pour le parti libéral-radical qui 

• I 1 -Proportionnelle à l'eau 
H a L'apéritif qui augmente vos appétits 
« Seul déposiUirejuMaCojmmuTPjJJÇ^tsclKi^ 

a brillamment maintenu ses positions, malgré la 
perte, durant la dernière période, de notable 
adhérents auxquels un souvenir ému est réservé. 
Le parti conservateur ne maintient son effectif 
que grâce au recrutement intensif de novices h 
l'Abbaye, d'où sort plus d'une centaine d'électeurs 
dotés de tous privilèges et droits, sans devoirs, ri 
encore bien moins de charges de famille. Les con­
servateurs élus le sont, par cette royale institu­
tion qui a présidé aux candidatures éliminant dis 
candidats les plus autorisés et qualifiés. 

Par suite de désistement formel, pour raisons 
d âge et de santé, de notre sympathique et vénéré 
président M. Mottiez qui, par ses compétences in­
contestables, avait occupé durant 8 ans le poste 
d'honneur, le parti radical minoritaire avait dé­
cliné toute candidature à la présidence. Par con­
tre, et ensuite du résultat des élections, il avait 
pour la forme désigné au dernier moment, à l'in-
su •même de l'intéressé, un candidat à la vice-
présidence. Ce fut un effet foudroyant dans la 
mare aux grenouilles ! La patrie se trouvait en 
danger, comme aux jours sombres de la mobilisa­
tion de 1914, des énergumènes envahirent l'esca­
lier et la salle de vote ; en troupes sombres dé­
ferlant sur le trottoir, l'Abbaye avait amené 
toutes ses réserves, mais non comme en 1914. 

Pourquoi ? Défense des intérêts des contribua­
bles ? Amour du prochain ? Charité chrétienne ''. 
Le saura-t-on jamais ? Les radicaux ne s'attendanl 
pas à avoir l'heur de déclencher une telle ava­
lanche, se sont faits une pinte de bon sang en r 
pétant épanouis et joyeux des résultats de la jon 
née : « Seigneur, pardonnez-leur, car ils ne save: ' 
ce qu'ils font ! ». 

A la bourgeoisie, même succès, notre dévot: • 
président radical Louis Sarrasin, a été confirn; ' 
par 118 voix contre 40, à présider à ses heureus • 
destinées. 

Tout va bien qui finit bien, le parti libéra !-
radical de St-Maurice a de belles perspectives : ! 
eBt l'élu des classes laborieuses. 

Liddes. — Elections communales. — (Corr.). 
— Les conservateurs de Liddes ont failli, diman­
che dernier, remporter la victoire et reprendre 
le* rênes de l'administration communale. Leur HÏ-
tuation s'était bien modifiée depuis la débâcle de 
1908, où les avait malheureusement conduits le 
peu de vertu de leurs Mentors. Cette année, l'en­
jeu était arrivé d'égal à égal ; même, la partie 
était considérée comme perdue pour les libéraux. 
Autant ceux-ci avaient été amoindris par le décès 
ou le départ d'un grand nombre d'entre eux et 
des meilleurs soutiens, autant les conservateurs 
avaient été fortifiés par l'apport de leurs gens do 
plume, de leurs gens de poil et de leurs gens de. 
robe. 

Cette trinité de puissance magnétique n'a ce­
pendant pas jeté dans la balance le poids néces­
saire! pour produire l'effet attendu. La majorité 
resta aux libéraux et les conservateurs devront à 
pkiB tard remettre la plénitude de leurs succès. 

Un électeur. 

Monthey. — Un nommé Albert Girod, de 
Monthey, transporté en automobile à Crebellev. 
commune de Noville (Vaud), chez M. David Dt:-
faux, y est mort dimanche. On croit que le décès 
est dû à un abus de boisson. La justice enquête. 

Viège. — Accident. — Un grave accident s'est 
produit, mardi, aux Usines de la Lonza, à Viège. 

Alors qu'il effectuait un travail de montage, 
l'ouvrier Joseph Gischig, fit une chute de 5 à d 
mètres, tête la première. 

Le malheureux ouvrier, qui est âgé de 22 ans, 
et est le fils d'une veuve, avait le crâne fracturé. 

Transporté à l'Hôpital de Brigue, il y succomba 
dans la journée. 

Viticulture. — (Comm.). — Le délai d'inscrip­
tion pour les consiqnes de plants américains au­
près des pépiniéristes autorisés est prolongé jus­
qu'au 20 décembre. 

Le Service cantonal de la Viticulture. 

Val d Illiez. — Un cinquantenaire. — C'esl 
dimanche 25 novembre que la Société de musique 
l'Echo de la Vallée a eu le bonheur de fêter le-
cinquantenaire de sa fondation. La fête fut bien 
réussie malgré le mauvais temps. A la fin dit-, 
banquet, fort bien servi à l'Hôtel-pension Dent: 
du Midi, plusieurs personnes prirent la parole-
entre autres le président de la Société, le direc­
teur M. Es-Borrat, M. Nicollerat J., et M. Caillet-
Bois M., instituteur. Des diplômes ont été décer­
nés aux membres qui avaient vingt ans d'activité 
dans la société : MM. Jos. Nicollerat, Ch. Défajis), 
Cl. Défago et Bov. Gillabert J. Deux autres mem­
bres, MM. J. Ecœur et notre directeur, obtien­
dront prochainement la « médaille fédérale des 
vétérans » pour 48 et 46 ans d'activité. Notre ma­
jor de table, M. N. J., sut. par ses mots enjoués 
et pleins de finesse, maintenir une franche gaît-.-. 
Plusieurs chants furent exécutés ; le plus beau eli 
le mieux donné, Le Cor, fut chanté par notre syi.-r-
pathique président, M. Défago. Notre toujours dé­
voué directeur nous lut un très intéressant rap­
port sur l'activité de la société depuis sa fonda­
tion en 1878. 

« Un membre de VEcho de la Vallée est pour-
chacun de nous, un ami beaucoup plus intime que 
tout ami ordinaire ; nous partageons ses joies, ses 
peines et ses petites misères avec beaucoup ph;--
d'intérêt ». Voilà comment finissait la petite ail < 
cution que M. Es-Borrat ajouta à son rapport. (. 
fut aussi l'impression générale au soir de la fêt -
et c'est le cœur plein de joyeux sentiments q: • 
chacun rentra chez soi. X. 

Surveillez les enfants I 
La petite Emma Lenoir, à Château-d'Oex, 2 ans. 

est tombée dans une seille d'eau bouillante, dans 
la cuisine de ses parents, et a succombé à l'infir­
merie. 



L E C O N F E D E R E 

M A R T I G N Y 

Après les élections, à Martigny-Ville 
Les élections sont faites et Martigny-Ville s'est 

choisi un Conseil municipal qui, nous avons lieu 
de l'espérer, dirigera ses destinées à la satisfaction 
de tous,... même des contribuables grincheux. 

Il y a quelques jours, l'assemblée primaire a, 
par un vote presque unanime, donné son congé au 
Conseil général, institution jugée inutile qui n'a 
eu pour résultat que le désintéressement de l'é­
lecteur en ce qui concerne les affaires communa­
les et bourgeoisiales. 

Nous revenons à l'ancienne pratique de l'assem­
blée des contribuables assistant ou n'assistant pas 
à la lecture annuelle des comptes. 

Mais, qui se souvient d'avoir entendu cette lec­
ture ? Personne sinon un ou deux citoyens méri­
tants que cette aride lecture ne rebutait pas et 
qui avaient été atteints par l'antique et vénérable 
institution des criées publiques du dimanche, seul 
moyen de convocation en usage. Pour les ci­
toyens n'assistant pas à ces criées, cette assemblée 
passait ignorée et inaperçue. 

Il faut que cette indifférence disparaisse et que 
chaque contribuable, masculin et féminin, soit 
attiré à une véritable assemblée annuelle, au cours 
de laquelle la gestion communale et bourgeoisiale 
serait réellement et utilement discutée. 

Pour cela, deux choses sont nécessaires : 
i. Les contribuables doivent être conviés à 

cette assemblée non seulement par la voie des 
criées publiques, mais aussi par une publication 
au Bulletin officiel et par un rappel dans les jour­
naux de partis. 

2. Ainsi que cela se pratique dans les principales 
localités du canton, les comptes, suffisamment dé­
taillés, doivent être imprimés et mis à la disposi­
tion des contribuables quelques jours avant l'as­
semblée annuelle. Il serait alors loisible à chacun 
de demander et d'obtenir des explications ou des 
renseignements sur les points qui l'intéressent et 
d'exprimer des vœux dont il pourrait être tenu 
compte, s'il y a lieu. 

Un contact bienfaisant serait ainsi établi entre 
l'administration communale et bourgeoisiale et ses 
administrés. Les discussions et échanges de vues 
qui ne manqueraient pas de surgir au cours de 
cette assemblée dont protocole serait établi en 
rendraient la fréquentation attrayante et efficace 
et lui donneraient un réel intérêt. i 

En outre, les citoyens verraient avec plaisir que 
les décisions de portée générale de la municipalité 
fussent publiées dans la presse locale, ce que font 
d'ailleurs d'importantes communes. 

Nous nous permettons de soumettre ces sugges­
tions à nos nouveaux édiles. C. 

La conférence de M. Losey. 
Le dévoué secrétaire romand de la Société suisse des 

Commerçants, M. E. Losey, a fait mardi soir aux mem­
bres de la section de Martigny de la Société spisse des 
Commerçants une conférence très pratique et fort ap­
préciée sur l'Orientation professionnelle et les Carrières 
commerciales. 

Un auditoire des deux sexes assistait attentif à cette 
causerie. Le président de la section, M. l'instituteur 
Henri Puippe, a présenté le conférencier qui, du reste, 
est une ancienne connaissance de Martigny. 

M. Losey s'est particulièrement attaché à définir quels 
sont les points essentiels à envisager dans l'orientation 
professionnelle des jeunes gens : les aptitudes du candi­
dat, les conditions sociales et économiques des parents 
et ce que l'on peut appeler l'état du marché, soit les 
possibilités de placement. Il faut prendre garde d'ache­
miner sans des raisons majeures des jeunes gens vers 
des carrières encombrées. Le conférencier a exposé la 
méthode utilisée pour découvrir les aptitudes profession­
nelles au moyen de divers examens médicaux, physiolo­
giques et psychologiques. Il a décrit le travail des bu­
reaux et les méthodes d'orientation professionnelle, l'or­
ganisation et le fonctionnement d'enquêtes sur les con­
ditions des employés vis-à-vis de la concurrence et de la 
rationalisation du travail, laquelle poussée à l'excès peut 
conduire les employés vers une fâcheuse prolétarisation. 
Des explications sont encore données sur le fonctionne­
ment et sur la création de bourses d'études à l'usage d'é­
lèves suisses à l'étranger. L'école suisse de Londres est 
dans cet ordre d'idées une florissante institution. 

M. Losey a été vivement applaudi. En le remerciant 
M. Puippe a surtout insisté sur le devoir patriotique de 
soutenir le commerce local, de manifester un louable 
esprit de solidarité en faisant ses achats chez les négo­
ciants et industriels de chez nous. Un auditeur. 

Les affaires. 
Le Café du Lion d'Or, en ville, vient d'être acheté par 

"S{. Hermann Pierroz, tenancier actuel du Café de Genève. 

EN SUISSE 
Le procès Zgraggen-Schneider 

Un procès de presse a commencé vendredi de­
vant le tribunal pénal de Bâle, entre M. Zgraggen, 
conseiller national, plaignant, assisté de Me Thal-
mann, avocat, conseiller aux Etats, et MM. Schnei­
der, conseiller national, rédacteur de YArbeiter 
Zeitung et Hugo Baumgartner, député au Grand 
Conseil, prévenus. Dans la campagne pour les 
élections au Conseil national, M. Schneider s'était 
livré dans YArbeiter Zeitung à des attaques contre 
M. Zgraggen, disant notamment : « M. Zgraggen 
qui se dit représentant des ouvriers chrétiens-
sociaux se fait entretenir par les patrons et s est 
en outre rendu coupable de fraudes fiscales. » M. 
Schneider présente lui-même sa défense. 

Il a donné connaissance de documents pour 
prouver : 

1. que M. Zgraggen s'est fait « entretenir » par 
des industriels ; 2. qu'il a su extorquer de ces per­
sonnes d'autres sommes : 3. qu'il n'a pas donné à 
l'Etat ce qui lui revenait. 

M. Baumgartner a complété les explications de 
M. Schneider, notamment en ce qui concerne les 
fraudes fiscales commises par M. Zgraggen. Il a 
montré que de 1922 à 1927 M. Zgraggen a gagné 
157,000 fr. pour lesquels il aurait dû payer 12,000 
francs d'impôts, mais il n'a déclaré que 89,000 fr. 
pour lesquels il a payé 6600 fr. Même si l'on dé­

duit 4000 fr. par an indiqué par M. Zgraggen com­
me frais généraux, la fraude fiscale n'en subsiste 
pas moins. 

En ce qui concerne le contenu de l'article incri­
miné, M. Schneider est reconnu innocent par le 
tribunal. 

M. Zgraggen a été condamné à payer tous les 
frais du tribunal et un émolument de jugement 
de 200 fr. 

M. Baumgartner a été condamné à payer une 
amende de 30 fr. pour injure à l'opinion publique 
et un émolument de jugement de 5 fr. 

Politique genevoise 
Le gouvernement de Genève a désigné pour 

1929, M. Boissonnas, démocrate, pour président, 
et pour vice-président M. Desbaillets, radical. 

Une longue discussion s'est engagée au Grand 
Conseil de Genève, à propos du manuel d'histoire 
employé dans les écoles et des causes de la grève 
générale de 1918. Le manuel parlant d'influence 
étrangère, M. Nicole, socialiste, a protesté et le 
chef du Dpt de l'Instruction publique, M. Malche, 
a défendu le manuel scolaire et montré son im­
partialité. 

Une proposition de M. Nicole, socialiste, de 
supprimer les allocations aux sociétés de tir, est 
repoussée à une forte majorité. 

Elections communales bernoises 
Les élections pour le renouvellement des auto­

rités communales ont eu lieu dimanche à Bienne. 
Au Conseil communal, il n'y a pas eu de chan­

gement. Il comprendra quatre conseillers perma­
nents (deux bourgeois et deux socialistes) et cinq 
conseillers non-permanents (trois socialistes et 
deux bourgeois). 

Au Conseil de ville, sur un total de 60 sièges, 
les socialistes en obtiennent 34 (gain 3) et les 
bourgeois 23 (perte 4). Les deux nouveaux partis 
obtiennent : le parti catholique social 2 mandats 
et le parti populaire évangélique 1 mandat. 

M. Muller, socialiste, a été réélu sans opposi­
tion président de la ville par 5112 voix. Les bour­
geois se sont abstenus. 

Les votations du 2 décembre 
A Lucerne , en votat ion cantonale , le projet con­

cernant l ' indemnité aux membres du Grand Con­
seil a été approuvée par 9920 voix contre 6809. 

— A Soleure, la loi sur la construct ion des rou­
tes a été adoptée par 11,033 voix contre 2541. 

— A Bâle-Campagne, la loi sur les impôts a été 
acceptée par 7221 voix contre 4678. 

L'initiative communiste sur la durée du travail 
a été rejetée par 6538 voix contre 5965. 

L'initiative socialiste sur la protection du tra­
vail a été rejetée par 6185 voix contre 6135. 

— En votat ion cantonale , la revision de la loi 
d ' impôts a été adoptée à Zurich par 82,223 voix 
contre 19,135. 

— A Rorschach (St-Gall), les électeurs ont 
adopté, dimanche, à la surprise générale, une ini­
tiative tendant à réduire la compétence financière 
de la municipalité qui, jusqu'ici, s'étendait à la 
somme de 40,000 fr. Cette initiative avait été 
lancée par des milieux n'appartenant à aucun 
parti politique. Elle ne stipule pas jusqu'à quel 
montant la compétence est ainsi réduite. 

Les vins de Morges 
Cette mise qui a eu lieu lundi, avait attiré un 

nombreux public. Il y avait 39,827 litres à vendre. 
Il a été adjugé : 
un lot de 8470 litres, à 94 cent, et un de 26,685 

litres à 90 cent, à l'Union des marchands de vins 
de la Suisse romande ; 

un lot de 4672 litres au Comité de la Fête can­
tonale de Gymnastique qui aura lieu à Morges 
l'année prochaine. Ce dernier lot a été vendu 
fr. 1.01. 

La mise a produit un total de 36,700 fr. Prix 
moyen : 92 cent. 

Il a été réservé 5000 litres pour le tenancier du 
Casino de Morges. 

Le 8 octobre 1928, à la mise traditionnelle, la 
récolte, mise à prix à 70 cent, le litre de moût, 
a atteint 81,5 cent, le litre, prix que la Munici­
palité a refusé de ratifier. Une offre de 85 cent., 
faite un peu plus tard, n'a pu être acceptée . 

La Municipalité de Morges avait décidé de 
faire, dans le courant de décembre, une mise du 
vin en caves, comme cela s'est déjà fait, pour des 
raisons économiques, en 1927 et en 1922, où la 
traditionnelle mise de Morges fut remplacée par 
la Bourse des vins, et en 1921, où la vente se 
fit aussi vin clair. 

En 1927, la récolte (23,850 litres), s'était ven­
due en vases, au prix moyen de 93,7 cent., alors 
qu'au moment de la vendange, les prix variaient 
entre 70 et 80 cent. En 1922, le prix moyen de la 
récolte (92,450 litres), vendue en vases fut de 52 
centimes ; en 1921, les 31,500 litres de la récolte, 
se vendirent en vases de fr. 7.75 à fr. 1.80, soit 
au prix moyen de fr. 1.68. 

L'hiver 
A Spiringen (Uri), une avalanche a emporté 

deux étables appartenant aux agriculteurs Irnholz 
et Gisler. Il n'y eut heureusement pas de victimes. 

— Une violente bourrasque a causé d' impor­
tants dégâts aux installations du chemin de fer 
du Santis. 31 pylônes de la conduite électr ique 
ont été renversés. Le trafic est main tenu par loco­
motives à moteur . 

— On a t rouvé près de Nidau, le cadavre de 
Cari-Alfred Kocher , manœuvre , d 'Aerger ten, 49 
ans, mor t de froid pendan t la nui t . 

Un touriste perdu 
On est sans nouvelles depuis le 22 novembre 

du touriste Edouard Boller, âgé de 32 ans, par t i 
de Boningen, dans l ' intent ion de faire un tour en 
direct ion de Reichenbach, Kienta l , Hohtur l i ou à 
Murren en passant par la Sefinenfurgge. Toutes 

les recherches entreprises jusqu'ici sont restées 
vaines. 

« La Bâloise », Compagnie d'assurance sur la vie, 
à Baie 

(Coinm.l. — Ainsi qu'on nous le communique, le mon­
tant du portefeuille d'assurances de capitaux en cours 
de cette Compagnie a dépassé un milliard de francs suis­
ses a lin octobre dernier. 

Ce fait est une preuve indubitable non seulement de 
la diffusion qu'a prise l'idée d'assurance sur la vie on 
général, mais aussi de la grande confiance dont jouit la 
Bâloise-Vie dans toutes les classes de notre population. 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 
Chambre française 

Au moment où la Chambre française abordait 
là question des crédits de l'armée du Levant, un 
député socialiste, M. Sixte-Quenin, a demandé 
que la France évacue la Syrie et remette son man­
dat à la S. des N. 

M. Poincaré s'est élevé contre cette proposition. 
Il a déclaré notamment que les renseignements 
fournis prouvaient que, si la France partait, elle 
serait remplacée par une puissance impérialiste. 

Le président du Conseil a posé la question de 
confiance contre l'évacuation. 

La proposition de M. Sixte-Quenin a été re­
poussée par 380 voix contre 200. 

Les allusions de M. Poincaré à une puissance 
impérialiste ont provoqué des protestations et du 
tapage dans la presse fasciste d'Italie. 

Au Reichstag allemand 
En votation nominale, la Chambre a repoussé 

la motion de méfiance des nationaux-allemands 
contre le ministre de l'Intérieur du Reich par 269 
voix contre 101 des nationaux-allemands, du parti 
économique des nationaux-chrétiens, des socialis­
tes nationaux et 42 abstentions de communistes. 

Elle a repoussé également la motion de mé­
fiance des communistes. 

Le Reichstag s'est occupé des propositions des 
socialistes, démocrates et communistes, relatives à 
la réforme du divorce, à la situation juridique de 
la femme et de l'enfant illégitime. 

Çà et là 
: # Le podestat de Vittolini, localité située près 

de Vinci, en Toscane, qui avait négligé de cultiver 
sr s terres et qui était de ce fait sous menace d'in­
ternement, a été tué l'autre soir d'un coup de re­
volver. La police a arrêté deux jeunes gens ha­
bitant près de la demeure de la victime et soup­
çonnés d'être les auteurs de Pattentat. 

• Des troubles ont éclaté à Agram (Croatie). 
Un jeune homme, Slako Petrich, a été tué samedi. 
L'Université d'Agram est fermée. 

^ D'abondantes chutes de neige suivies d'ava­
lanches se sont produites dans le Vorarlberg. Les 
routes sont coupées en plusieurs endroits et la 
circulation des trains est interrompue. Une ava­
lanche a emporté la gare aux marchandises et a 
envahi celle aux voyageurs de Langen à l'entrée 
nord du tunnel de l'Arlberg. Des trains ont été 
bloqués, l'un d'eux pendant 24 heures à Wald. 

^ A la Chambre française, M. Candace, député 
de la Guadeloupe, a donné les chiffres officiels 
du désastre que causa le cyclone qui ravagea les 
Antilles. Pour la Guadeloupe seule, on compte 
1500 morts, 6000 blessés, 22,000 maisons détruites 
et 600 millions de dégâts. 

* Un hydravion qui s'était por té à la rencont re 
du paquebot Caparcona pour faire escorte à 
Santos-Dumont, qui se trouvait à bord, a fait une 
chute. 14 personnes qui avaient pris place dans 
l 'apparei l ont été noyées au large de Rio de Ja­
neiro . Pa rmi elles se t rouvaient plusieurs person­
nalités connues du monde intellectuel . 

Le gouvernement brésilien a signé un décret or­
donnant un deuil national . Les fêtes qui devaient 
être données en l 'honneur de Santos Duniont ont 
été décommandées . 

* Le capitaine français Cartier, condamné à 
20 ans de t ravaux forcés en 1923 par le t r ibunal 
de Belgrade pour meur t re du Suisse Iseli, est com­
pris dans le décret d 'amnistie signé par le roi 
Alexandre à l'occasion de la fête nat ionale du 1er 
décembre. 

La peine de Carlier est réduite de 10 ans, de 
sorte qu'il ne lui reste plus que 5 années à purger . 

Le procès Carlier souleva en son temps un vif 
intérêt , en raison des circonstances mystérieuses 
dans lesquelles fut commis le crime dans la cham­
bre d 'un palace de Belgrade. 

# Les nouvelles p rovenant de toutes les régions 
de la Forê t Noire annonçant de grands dégâts aux 
forêts mont ren t combien violente a été la tem­
pête qui s'est abat tue sur le pays. Dans quelques 
grandes communes, la tempête a détrui t plus de 
200 mètres cubes de forêts. Dans les communes 
de Donau-Eschingen, Hufingen et Wolfach, les dé­
gâts s 'élèvent à plus de 100,000 marks . 

* En Afghanistan, les Shinwaris se sont joints 
aux rebelles et, renforcés de deux autres tr ibus, 
ont investi Ja la labad, où le roi s'était rendu ré­
cemment pour diriger les opérat ions . Le palais 
royal a été brûlé ainsi que l 'aérodrome local, situe 
dans la banlieue. 

On mande d 'autre par t que le corps des Aliga-
vis est arr ivé, venant se jo indre aux troupes gou­
vernementales . Les ministres afghans seraient en­
trés en communicat ion avec les chefs des insurgés. 

# Dans une maison de Stockport (Angleterre), 
six personnes, dont quatre enfants, ont été asphy­
xiées'par des émanations de gaz. Onze personnes 
d'une maison voisine ont subi un commencement 
d'asphyxie. Elles ont été transportées à l'hôpital. 

— Le train allant de Dedeagatch à Salonique 
(Grèce) est entré en collision avec une automo­
bile. Huit personnes ont été tuées et cinq blessées. 

# M. Emilio Portez Gil a prêté serment comme 
président du Mexique au Stade national en pré­
sence de 25,000 personnes. Aussitôt après il a an­
noncé (pie son gouvernement adhérerait aux arti­
cles 23 et 27 de la Constitution ayant trait aux 
questions pétrolifères et agraires, ainsi qu'aux 
lois du travail. Rien ne sera changé à la politique 
du Mexique permettant aux travailleurs comme 
aux capitaux étrangers de venir partager les avan­
tages offerts par le pays. 

# Un incendie a détrui t une usine près de 
Christ iansund, en Norvège. Quat re cadavres ont 
été ret irés des décombres. Il est probable que 
deux autres ouvriers ont péri dans les flammes. 
Les dégâts sont évalués à 2,400,000 couronnes en­
viron. 

* Le Par lement de la Républ ique de Panama 
(Amérique centrale) a voté une loi rendant obli­
gatoire la visite médicale des hommes avant le 
mariage. 

stimule l'appétit et 
facilite la digestion 

t>e** •00* A«* 
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.Liqueur du Simpiorr 
L'ancienne et réputée 

liqueur valaisanne 

A remettre pour de suite 
ou date a convenir 

magasin de modes 
seul surla place, clientèle assurée 
Offres sous P 6407 S., Publicités, 

Sion 

Bons, vieux, forts petits 

fromages maigres 
env. 1 kg. par kg. 1.40 
par 15 kg. à 1.30 

Se recommande : 
J o s . Wolf, Colre 

Expédition de fromages Tel 636 

A VENDRE 

3 vaches 
race d'IIérens, prêtes au veau. 
— S'adresser à Louis KART), 

Martigny-Gare 

A LOUER à Martigny-Ville, rue 
du St-Bernard 

tement 
de deux grandes chambres, cui­
sine, salle de bains. S'adresser 
au Café de Genève, Martigny. 

imprimés Wffir 
primerle Commerciale, Martigny 

Boucherie 

Maxime Pierroz 
La Bfitlaz 

Bœuf, Veau, Mouton, Porc. 
Ouverte : 

vendredi et samedi malin 

Piano •* 
électrique 
Magnifique Instrument, avec 40 
morceaux, comme neuf, à ven­
dre très bas prix. 
Maison Riccardo PETHONIO, 
Rue Pichard 3, sous les arcades, 

Lausanne 

Homme au courant des affaires 
possédant aut«, cherche bonne 

Représentation 
pour le canton du Valais et éven­
tuellement Vaud. — Offres sous 

P 6408 S, Publicilas, Sion 

La Boucherie Chevaline 

MARIETHOUDdeYevey 
(Tél. 9.82) reccommande à sa fidèle 
clientèle ses salaisons d'automne. 
Rôti 1er choix le kf*. 2.— 
Bouilli 1er choix , , 1.— 
Salamettis, la douz... ., ,, 2.— 
Saucissons extra . . . . „ ,, 2.— 
Viande désossée pr. 
charc. de particuliers „ ,, 1.10 

La famille de Félicien GAILLARD, à Riddes, 
remercie sincèrement les nombreuses personnes 
qui ont pris part au deuil qu'elle vient d'éprou­
ver par le décès de 

Monsieur Maurice Gaillard 

„La Molière" 
Sociale Suisse pour l'Assurance du mobilier a Berne 

cherche, pour la région de M A R T I G N Y , 
1-2 collaborateurs comme agents locaux. 
Les personnes s'intéressant aux questions 
d'assurance incendie (mobilier et bAtiment) 
et ayant du temps à y consacrer, voudront 

bien se renseigner chez 

Alfred MOTTIER, 
Sion 

agent pnncipa 

Café Brosserie 
Kluser, nartlony 

Samedi 8 (Ucemîjre 
dès 14 heures 

LOTO 
organise par 

l'Harmonie 
municipale 

Volailles de Bresse 1er 
choix. Fromages, Salamis 

Vacherins, etc. 



! ! • • 

Les membres de la Société valaisanne 
des Officiers sont priés d'assister aux 
obsèques de 

Monsieur le Capitaine Franifire 
Aumônier du R. I. mont. 6 

qui auront lieu à Troistorrents, jeudi 6 
décembre à 10 h. 30. Le Comité. 

Rosiers 
Plantes grimpantes 
Plantes d'ornement 
Th. DIRREN d Fils - norfigny 

Conifères, très belle 
qualité à des prix sans 

concurrence 

Pépiniéristes-
Décorateurs 

Domaine des Iles Téléphone 17 
Grand choix d'arbres fruitiers, 230 000 sujets spéciaux et garan­

tis pour le Valais. 

La Tannerie Rodnil frères 
à Martigny 

avise son honorable clientèle 

qu'elle a ouvert un dépôt à Sion 
au fond de la Rue du Rhône. — Vente de cuirs finis. 
Achat de tous cuirs et peaux. — Se recommande. 

Tannage à façon 
; M é c l e i i l l e > de V e r m e i l S i l e s - j - e 1 0 » ® 

SAXON GRAND MAGASIN 

I 

Aux Nouveautés 
Grand choix en Mercerie, Bonneterie, Layettes, etc. 

Pendant 3 jours seulement 

SAXON 

Grandie Vente réclame 
les 6, 7, 8 décembre 

0.95 1.45 1.95 
Prochainement ouverture d'un rayon d'étoffes. Prix modères, se recommande : A. morard 

nettoyez uos uacties 
avec la 

Pondre pour vaches volées 

Pharmacie de l'Abbatiale 
à PAYERNE 

Prix du paquet fr. 1.50 — Depuis 10 fr., expé­
dition franco déport et d'emballage dans toute 
la Suisse. Pour faire retenir les vaches. Prix du 

paquet, fr. 1.30. 

? 
Pianos ef 

Harmoniams 
neufs ou 
d'occasion 
à 225.—, 
250.-, 300.-
et au-des­

sus. 

Escompte 
au 
comptant 
Facilités 
de 
paiement 
On re­
prend les 
instru­

ments 
usagés 

Librairie Gaillard 
Martigny 

Dépositaire de la Maison 
Fœtlseh Frères 8. A. 

Timbres caoutchouc 
Imprimerie Commerclae, Marfigny 

CAFÉ DE LA PLACE 
Martigny-Bourg 

Vendredi 7 décembre dès 20 heures 

G r a n d 

LOTO de iolaffles 
organisé par la 

FANFARE,, EDELWEISS" 
Marchandises de 1er choix 
Invitation cordiale à tous 

La Bonne Chaussure à bon marché 
Soul. de travail, bien ferrts doubles semelles 40-V7 17.80 
Soûl, militaires, peau cirée, sans coût, haute tige 40 47 19.80 
Soul. milit. ordon. empeigne, bon ferrage 40-47 23.50 
Soul. militaires, bien ferrés, sans coût. p. garçons, 36-39 16 80 
Bottines Derby, Box, lai. mi-haut p. dames 38-42 18.50 
Bott. Derby, peau cirée p. dames 36-42 15.50 
Bott. Derby Box, noir, p. Messieurs, p. dimanche 40-47 17 50 
Bottines p. Garçons et Fillettes, peau cirée 27-29 10.-
bonne qualité, sans clous 30-35 11.— 

Expédition franco contre remboursement Echange libre 
Demandez notre catalogue Illustré Gratis 

Expéditions de Chaussures - J. KUHTH, Senève 

GaféumaltKatliremerKueipp 
Convient à tout estomac et à chaque âge. Conserve la santé 1 Fait dispa­

raître nervosité et irritabilité. 

Donneur dans les ménages! Le paquet d'un demi kilo 80 Cts. 

• artes 

de visite, de fiançailles, de mariage, de deuil, sont 
livrées rapidement et soigneusement par l'Imprimerie 
Commerciale, Martigny, Avenue de la Gare - Tél. R2 

Demandez échantillons de cartons 
et caractères 

dente aua enchères d'immeyhles 
situés à 

Monthey et à Massongex 
L'hoirie de Mlle Marie FRANC vendra aux enchères pu­
bliques au Café de la Paix à Monthey, le dimanche 9 dé­
cembre à 14 heures. Pré et champs aux Burlateys, Pré 
aux Planches à Monthey, Pré à Es Nez, Pré et champ 

En la Fin et Pré aux Tardys sur Massongex 
Pour l'hoirie: 

Ed. Coquoz, avocat. Martigny. 

f 
Closuil & Cle, Baniiue de mariisny 

MARTIGNY 
MAISON FONDÉE EN 1871 

sur cautionnement, hypothèques, 
Nantissement de titres, polices 
d'assurance sur la vie, etc. PRÊTS 

DÉPOTS î L1 5% 
„ à p r é a v i s fl fl1 / 0 / 

ou b l o q u é s 1 ! 4 / 2 /O 

En Comptes-Ceuriils 3 7 2 % 
Escompte de papier commercial aux meilleures conditions 

Envols de fonds en tous pays 

POMPE à PURIN 
..IDEAL M 

I I „LA BRABANETTE 
la charrue qui convient le mieux pour le Valais. 

Hâche-paille, Coupe-racines, Tarares 
Coupe-choux Coupe-raves Machines à hacher la viande 

Machines h coudre 
Buanderies Potagers Calorifères 

Grand choix à l'Agence Agricole 

Delaloye & Joliat - Sion 
Fromage de 

Spécialité pour la fondue au fromage très gras salé, à point 
S fr. e t 3 fr. 20 l e k g . Expédition franco a partir de 10 kg. 

Vacherin a fondue — Téléphone 187 

Max Cuennet, Bulle 

gZdf Nettoyages d'automne 

RIIRETOV 
Cire liquide 

nettoie M a r b r e s 
décrasse L i n o l é u m s 
entretient M e u b l e s e t c u i r s 
cire et polit P a r q u e t s 
enlève toutes taches C a r r e l a g e s 

suppr ime paille de fer 

économise t e m p s , t r a v a i l , a r g e n t 

^ ATTENTION ^ 
Pour vos deu i l s et f ê t e s de famil le , faites vos commandes 
de F l e i i r S à une maison spécialisée pour bien travailler 

et à prix modères 

4 A. corthésy & FUS 
Horticulteurs-Fleuristes, a BIGLE I 

vous donnera toute satisfaction avec ses fleurs et son travail 
soigné livré franco port et emballage — T é l é p h o n e 33 

Transports funèbres 
pour tous pays 

A. HiroiTii s j i . - emiw 
CI.RCUEILS - COURONNES MORTUAIRES 

D, pots dans le Valais 
SION i Oscar MARiÉTHOD Tel 181 
SIEHREi VICAR1NI <S Caloz 
MONTHEY i L. BARLATEY Tél. 65 

MARTIGNY i Pierre MOULINET 
Téléphone: 225 

m 
Le plus grand choix de 

Gramoptiones 
et Disques 

de la région se trouve 
incontestablement à la 

L ib ra i r i e 

Gaillard! 
MARTIGNY 

Venez écouter les 
DERRIÈRES KOUUEflUTES 

Auditions gratuites 

Viande de c i w 
pièces entières ou moitiés à fr 
i.70 par kg. 2 kg. >/, à fr. 2.— 
par kg. Saucisses t s ss l -
nolses à fr. 8.40 par kg. Mor­
tadelle tesslnolse à (r. •'..-
p. kg. Salame nostraco h 
fr. 7.— p. kg. contre remb mrse-
ment. Macel lerla Zt. l ie, 

Auress lo (Tessir.) 

<» = 
-J> 

Rassujetii 
Apprenti 

sont d e m a n d é e s chez Mme 
Rémonda, tailleuse po::r d., 
mes et enfants, Maison ividuit 
Martigny. 

S 
A VENDUE beaux 

porcele 
race frihourgeoise. S'adiv.ss*r h 
Jules BESSE, Bagnes. Teléph. 22 

OCCASION 
à vendre 

J lit fer a 2 places, 1 lit il', n-
fant, blanc, 1 caloriièro, t 
grande baignoire en zing. — 

{ S'adresser au Confédéré. 

BOTTINES 
pour 

MESSIEURS 
Derby box, doubles semelles 

Doublées toile 
Doublées peau 

fr. 19.50 
fr. 22.50 

U. GIROUD - VERNAY 
MARTIGNY-BOURG MARTIGNY-VILLE 

On d e m a n d e pour le canton 
personne sérieuse et énergique 

comme 

Représentai)! 
pour il vente d'un artic'e bre­
veté, de grand rapport et facile 
à vendre. ' apital nécessaire Fr. 
I200.--. Adr. offres à Case 86G. 

Mont-Blanc, Genève 

On chfrehe de suite une 

JEUNE FILLE 
pour un petit ménage. S'adres. 
à Mme Dutoit, vétérinaire, Aigle. 

A LOUER en ville de Sion 

Grande chamnre 
boisée et cuisines, ter étage sur 
le Grand Pont. — S'adresser à 
Publicitas, Sion, sous P 0378 S. 

fille de salle 
Gentille jenne fille 

sérieuse, cherche place dans hô­
tel ou café restaurant. S'adresser 
à Publicitas, Sion, sons I'6331 S. 

Vins 
Le bon fournisseur 

A. Rossa, martigny 
Tél. 81 

Assortiment de vins rouges 
et blancs. Importation directe. 

Maison trèi connue et de 
confiance. 

Se recommande. 

Violons mandolines 
Guitares, Violoncelles, Cordes et 
tous accessoires. Accordéons, 
Tambours, Clarinettes, Gramo-
phones et disques. H.'Hallenbar-
ter, Sion, Martigny-Ville (Place 
Centrale). 

Sinon Rodoli 
pour la toilette 

lephis parfumé.En vente partout 

René BOCH, st-Gingoipn 
dépositaire.! 

Jeune Honnie 
cherche place de suitev dans 
bureau. Employé, comptable, 
dactylo, etc. S'adr. au Confédéré 

I •BESO^. 

Violons; Mandolines, Guii?res, 
Accordéons, Zither, Etuis pour 
tous instruments, Tabourets de 
pianos, Métronome, Archets, 
Portefeuilles à Musique, c te. 

Vous trouverez tous ces articles 
a la 

LIBRAIRIE 

Gaillard 
Martigny 

dépositaire de la Maison 

Fœtlseh Frères S.A. 
ssar 
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LA D A M E VOILÉE 
par 

EMILE RICHEBOURG 

— Le mépris, pas toujours. 
— Ici, Georges, avoue-le, le cas n'est pas grave. 
Deux éclairs jaillirent des yeux du jeune homme, en 

même temps qu'un sourire singulier crispait ses lèvres. 
— Etrange garçon ! pensa de Sairmaise. 
— Pour que je vive, reprit Georges, d'un ton grave, 

presque solennel, il faut que M. de Borsenne meure. 
— Comme tu dis cela I... 
— Je veux cet hiver rencontrer M. de Borsenne par­

tout où il ira : dans le monde, au spectacle, au cercle. 
— Et après ? 
— Je suivrai l'inspiration du moment. 
— De Borsenne saura immédiatement qu'il a en toi un 

ennemi. 
— C'est ce que je veux. 
— Il comprendra que tu cherches à le frapper d'une 

manière ou d'une autre et il le tiendra aur *ei gardes ; 
s'il le croit dangereux, il se dérobera mieux encore. 

— Je ne peux pourtant pas, lâchement, dans une 
ruelle sombre, lui planter un poignard dans la poitrine. 

— C'est une mode italienne qui n'a pu encore s'intro­
duire dans nos mœurs françaises, dit Gaston en souriant. 
De Borsenne marche sur une pente glissante, la moindre 
secousse peut lui faire perdre pied et le rouler dans l'a­
bîme. A cet homme habitué à toutes les jouissances, il 
faut de l'or, beaucoup d'or. Il compte sur les deux mil­
lions de son fils, qu'il a déjà fortement entamés ; s'ils lui 
échappaient, il sera perdu. 

— Tu crois qu'il se tuerait V 
— Oui. De Borsenne ne supporterait pas un jour de 

misère. 
—• Malheureusement, je ne vois aucun moyen de lui 

enlever les deux millions. 
—• Il faudrait que son fils mourût. 
— Oh I ce serait une trop grande douleur 1 s'écria 

Georges. 
— Que veux-tu dire ? fit Gaston avec étonnement. 
— Je pensais à Mme de Précourt, répondit Georges 

vivement. 

— Pour conclure, mon cher ami, reprit de Sairmaise, 
je crois que tu feras bien de laisser de Borsenne en re­
pos et de confier au temps et à nos petites dames le 
soin'de ta vengeance. Sois tranquille, elle ne se fera pas 
attendre. 

Georges sentait bien que Gaston avait raison. Dans la 
position où il se trouvait vis-à-vis de M. de Borsenne, lu 

supériorité était évidemment du côté du mari. En effet, 
comment l'attaquer sans commettre une imprudence qui 
pouvait perdre Jeanne ! Sans doute la vie de cet homme 
le gênait ; sans cesse, devant lui, elle se dressait mena­
çants et terrible. Mais était-ce à lui, Georges Lambert, 
l'amant de sa femme, à amener M. de Borsenne sur le 
terrain d'un duel à mort ? Il comprenait ce qu'une sem­
blable conduite aurait de misérable et d'odieux. Oui, 
pour Jeanne et pour lui, M. de Borsenne devait dispa­
raître du nombre des vivants, et il se trouvait impuis­
sant, les bras liés en présence de cet obstacle qui me­
naçait son bonheur et le séparait fatalement de sa fa­
mille, de ses amis et du monde ? 

Attendre ? Mais M. de Borsenne pouvait vivre encore 
vingt ans. Et pendant ce temps, il faudrait que Jeanne 
et lui se cachassent comme des misérables !... 

Cette pensée le faisait frissonner, son âme se révoltait 
et une rage sourde grondait en lui. 

Quel avenir, quelle triste existence pour cette jeune fem­
me qui, à peine épanouie sous les baisers de sa mère, 
avait vu toutes ses illusions détruites et sa vie condam­
née à la douleur I Ne l'avait-il donc retirée d'un tombeau 
que pour la plonger dans un autre non moins sombre, 
avec cette différence horrible que l'agonie, cette fois, se 
renouvellerait chaque jour et serait sans fin ? Etait-ce la 
le bonheur qu'il lui avait promis ? 

Ce que voulait Georges, c'était de pouvoir rendre 
Jeanne à ses parents et de leur dire : 

— Elle est libre. Je l'ai prise à la mort, vous aviez 
perdu une fille, je vous ramène deux enfants ! 

Ce qu'il voulait, c'est que, fière et heureuse à son bras, 
elle pût reparaître dans le monde au lieu de vivre dans 
une crainte perpétuelle, osant à peine montrer son visage 
au soleil. , 

Et voilà quel était son désir, l'objet constant de ses 
réflexions, le tourment de sa vie depuis son retour en 
France surtout. 

Jeanne pensait souvent à ses parents, et, parfois, ses 
réflexions étaient suivies d'un instant de tristesse ; mais 
elle avait accepté trop vaillamment la situation pour 
éprouver même un regret. Elle n'avait aucun sujet de 
se plaindre ; elle se savait morte pour le monde, elle no 
pensait plus à lui. L'amour de Georges lui suffisait et lui 
tenait lieu de tout. 

Elle sortait quelquefois en voiture, toujours voilée, et 
accompagnée de Jean Frugère. Georges, par prudence, se 
refusait jusqu'au bonheur d'une promenade avec elle. 

Jeanne allait souvent à Brunoy voir son enfant. C'était 
la seule joie dont elle osait augmenter son bonheur. 

Minguet la vit ; il voulut savoir quelle était cette fem­
me voilée, qui venait ainsi mystérieusement embrasser le 
petit. Sa femme lui ferma brusquement la bouche. Il ne 
comprit pas, mais il ne demanda plus rien. 

A Villeneuve, pendant deux moiB, on s'occupa beau­
coup des hâtes de la villa. 

On disait de Jeanne. . 
„ . — * * » 




